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profession, Bout expwOés tous les jours àl que cli teun s'empresse (le iLrôler dans
se faire tor-dre Je cou datns nos chemins, 1.a Société deq bons chemitns. L sous
trop souvenît périlleux. A vous donce, ci-il tien est firce à ue piastre par annéde,
S. v. P. et tout par-ticulièrement, 1)Ed. les et collo cloS membres à vie, à clix pi'îstrcs,i
curés, médecins, iutires, nm-rchasnds, unue fois pour toute. Les souscriptionîsI
huissiers, etc, etc, puis ncr MMIes doivent êtro adr-essées soit aux -!irecteurs
cultivateurs, qui, pendantt le tiers do lait- provisoires, soit au Soussigné, qui S'em-
née environ, sont forcés tc rester chtez presseront d'on donner 'crédit dans le
eux ou bienî (le s-oyager lenîtemoent, Il demi journal d'agriculture officiel.
charge tout au plus, au risque dle briser .A.BQR,
voitures et attelages, sanis compter les-Se.rote.
accidents plus graves encore; enîfin, et
d'une manière générale, les amis du pro- L'Ange-Gardien pr-ès Québec, '
grès dans la province. ler jaîlvier 1896.

Parmi ceux qui ont le plus intéressé
l'auditoire à Water-loo, nous deN Ons si- BitliiAU PRiovisoiRF DE LA 3001g1 É -DES
guider, cei premier lieu, M. J. A. CaIni- n3o*,s cisI-PridtJ. A. Canîi-
rand, avocat, dle Shietbrooke, et maire dui rand, Shierbrooke , ivice-président, Robert
canton d'Orford. L nsous a dit l'état Ness, If»otudck. Directeurs -.-RR. MIM.
affreux de certains ceinis daits les en- Chiatest, Ptre, Shierbrooke ; et 0. Richard,
virons, et ce qu'on venait d'y faire pont- Ptre, Si-Uc,-vais ; MàNiiton McNlDoiald, INI.
leur amélioration. Au moyen de niacîtli- 1- P., Actonvale ; J. C. Ohiapais, S&-De-
nes. spéciales, peu coûttuses coniparati- nis en bas ; J. de L. Taché, Scoti, (Beau.
vement tirées par quatre bons chievax cc.); J. D. Guiay, Cliicouini; Dr Grlinoîi,
on arrive mnainteniant à creuser liî.s fossés Ste-A dle, (Terrebonuie) ; J. C. Dallai-e,
à ext étendre les levées, puis fouler et arroi* Québiec.
dir les chemins ordinaires ; de telle sorte ED. A. BA&R\AuD,
qu'ils s'égouttent bien et les voituries s'y Sec. pro. in.
rencontrenît partout sanîs le moinîdre obs- L'AnSe Gardien, près Québec,
tacle. Ces machines, dont l-s pretet-es
sont venues des tts1isse fabriquent ler janvier 1896.
maitntenanît dans la province mnême par
Plusieurs fabricants diffé5r-ents. Deux EETOL U IIAE
hommes suffisent pour les faire fonction- EETOSM M IAE
ner, dans les circonstances ordinaires, ct LÉ VIS
chacune d'elles, étant bien cliri-cc, fait
plus d'ouvrage et de meilleur que n'en lKous n'entendons pas prendre part aux
feraient cinquante hommes armés de pio- luttes politiqups ou municipales, tuais
ches et de bêclhes, d'après l'ancien systés itistrou' o) s t.ans le prospectus que nous
me. iN. Robert Ness, le sympathiique et
très habi&!e représentant du district <le adresse no.re confrère MN. -J. B. Mlet-cicr,
Beauliarnoi:, Citâtrauguay et Ilunting- l'un des cant idats au conscih-de.vihlo de
don dans le conîseil dI'ag riculture, a ap. Lévis, un(% sêr*.î de principes d'administra-
puyé M. Caxuirand et a prouyé, d'après tien qui se recommandent assurément
l'expérience acquise dans sa localité que d'eux-tmêmes. . Nous les citons ici à titre
»tout conseil municipal pourras'il le veut,
entretenir en ban état tous leS cllelliiis d'enseignecmîent:
2ae la municipalité, pour une dépenîse de Ie Que les délïbérations du conseil
temps et d'argont bien moindre que celle âoient publiques et que l'on cesse le sys-
lépensée actuellemnt avec les r-ésultats tèmneu dos comiteî à his-clos.
désastreux que l'on sait. Ces faits n jsomnt f2e. Que tous les contrats soient aceor-
pas isolés lis se renouvellenît pJartout où (lés après avis public au plus bas Soumit-
les conseils municipaux sont composés cm, siomînaire pourvu qu'il offre les garanties
majorité d'hiomnaes qui veulent faire leur suhlissxîtes.
devoir, eni ce qui regarde les chemtîins 3o Qu'il ne soit pats' directement ou
publics. Sous ce-s circonstances 2t vu le inîdirectemnent permis au maire ou aux
fait que les conseils municipaux de la conseillers (le contracter, de vendre ou
province sont à la veille deose réorganîiser, d'acquérir aucun bien appartenant à la
il impor-te dle clioisir p-si tlout, atantt qlue corporation.
possible, des maires ut des conîseillers dis- 4o Qu'il ne sait pas, permis au maire
posés à doter leurs paroisses et ittuiiici- ni aux-cotîseillers de préter aucun argent
palités respectives de bons chemins, et à nmoins que cet emprunt n'ait été soumis
cela sanis retard, à la concurrence pubîlique-

La Société des bons chemins se propo- 5o Que le niait-e e. les constillers n'ex-
ze de publier, dans les journaux amis du cèdent pour aucune raisoni les pouvoirs
progrès dons cette paroisse, une sérise que leur donne la charte, et que le cr-nseil
d'articles, afin de vulgariser les cnnmais. n'étenîde ces pouvoirs pour aucune consi.
sauces ntécessaires dans la confetioni et dération.
l'entretien <'excellents chîeumins d'hiver et 6o Que les conseillers exercent une
d'été, et les moins coûteux. Elle compte scrupuleuse et constanîte surveillance sur
sur le dévouement de ses membres pour tous les détails <le l'ad niiist ration deu
dnter le pays tout entier de bons cite- comités et des autres affaires en genêt-aI.
mins, même dans les; municîpahîtes les 7o Qu'il nu soit permais sous aucun pé
plus éloignées, car c'est sur ci-s mnunîcipa- texte aux employés do la corporation de
lités surtout qu'il importe d'exercer ses fait-e aucunîs travaux, soit par eux-mêmnes
offerts. Il y a, peur y arriver, un imuien soit avec les chevaux et voitures de lai
se travail i faire, et les ofliciued ce ha :So- corporationi pour le bénéfice des comnseil-
ciét4$ sent bien décidés de les pousser a lers.
bonne fin, coûte qu,- coûte. lis font donc, 6o Qu'il sait adopté sans délai un ré-
dès à présent, un appel pressant à tous les glemnetpqur les dèliherations du conseil
amis du progrès dansa cette province, nfin et l'ueconoinie interne de la corporation.

90 QUe les règ-Ilments concernant l'ad-
naiiistration, du feu soient comnplètemien t
refondus et renduii inîtelligibles de façon
àce que la ville soit cotée plus Avaitta-

gousenîent par les compagnies d'atssuraii.
ces et le taux des primes d'assurances
dihminué.

10o Qu'il soit établi un système d'assai-
nisscmient et d'inspection de l'eau.

1 Io Que les appropriations et estimé&
voetés chaque année ne soient pas dé-
passés.

12o Que le conseil ne contracte aucun
emprunt de quelqu'iînportanco san~s un
règlement voté par le public.

13o Qu'il soit préparé un anmendement
à :- charte concernant la fraude et la
corri.,pion dans les élections municipales.

14o Que .le système d'imipôt soit ,régu
larisé de manière à le rendre proportion-
nel aux bienet inmposables Cles justiciables.

15a Que les conseillers prennent tous
les moyens possibles pour éviter les pro-
ces ruineux.

16o Que l'on étudie d'une façon sé-
rieuse le moyen de donnerià la ville un
meilleur système d'éclairage et un sain
approvisionnemen.t d'eau.

17o Que l'élection du înairc, soit faite
directement par les contribuables (les
troiî quartiers.

Il nous étonne que ces notions fassent
d4faut à l'administration municipale d'une
ville comnme Lévis, et il est à souhaiter
que ces réformes s'accomplissent au plus
tôt, quel que soit le parti qui en prenne
l'initiative.

LE -HA VIE DE PETIT MÉTIS

La Chambre de commerce de 'Montréal
a récemment mis à ]'étude utie question
qui intéresse nos lecteurs.

Elle n'est pas précisément nouvelle
Il est à notre connaissance personnellie
que la presse s'en occupait il y a vîigt
ans En ce temps-là, Petitl.ýléti4 était
un des ports d'arrê.t de l'ancienne ligne
de Québec et des porta du Golfe, dont
les steamers étaient le Secre4 le Gas.pé,
le Flailborougâ', le IhuUji.

Nous publions à titre d'information te
plaidoyer du comité de la chambre de
commerce de Montréal cn faveur du [%à-
vre de Petit Méti..

Le comité d'étude sur «ILe HAvre tic
Petit-M1étis" a l'honneur de faire ral,
port

Qu'às une assemblée tenue le 23 décens.
bre, la question ci-desus a été exposec
par U~ '%V. B. Miatuuwson, de cette Nville,
et le comité en est venu à la eonclusiun
suivante: à savoir

Que la situatior do la baie de Petit
?,Iétis est très favorable pour la construc-
tien d'un quai où devront s'arréter les
navires transatlantiques apportant les
malles et les passagers, parce qu'elle ote
des avantages pour la niaçigation, surpas
sant de beaucoup ceux (lu port d'arret
ac-tuel de Rinmouski. A ce dernier en-
droit, les navires souffrent un retard con-
sidérablo à causc des dangers de la navi-
gation qui no permrittent pas nux navires
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